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APPARITIONS PROPHÉTIQUES
d'une âme du Purgatoire à une religieuse

d'un monastère de Belgique, en 1870.

(Continué de la page 84)

Vers ce même temps, le défunt apparat à
une autre religieuse de la communauté.
Cette sSur souffrait beaucoup de la crainte
ýo elle était que son père, murt presque
subitement et sans avoir reçu les sacre-
ments, pouvait être damné, pour avoir
-depuis longtemps vécu loin de la pratique
de ses devoirs les plus sacrés.

' Votre père est sauvé, lui dit l'apparition,
mais il est encore condamné à vingt ans d'un
terrible purgatoire. Cependant je dois ajouter,
pour votre. consolation, que votre petite sour
)‡** vient d'être délivrée des flammes et est
entrée au ciel. "

Remarquons, en passant, que cette enfant,
à peine âgée de huit ans, était déjà morte
-depuis seize ans ; mais malgré tous les
-seins de sa pieuse mère, il lui était arrivé
sans doute de commettre des fautes graves,
peu communes à cet Age, qui lui avaient
:attiré une si longue expiation. Quant au
père, il ne serait pas téméraire d'attribuer
eon salut inespéré et sa conversion à l'ar-
tiele de la. mort, aux charités abondantes
qu'il avait toujou'rs faites et aux prières
incessamntes de sa femme et de ses enfants.

L'aumône dispose en effet le cœur de Dieu à
la miséricorde; et que ne peut sur lui la
prière assidue du juste, s >lon l'apôtre saint
Jacques I '' multum enm valet deprecatio

justi assiJua."
Quelques jours aprèt cette vision, a sour

Marie Séraphine, sur ~ordre de son confes-
seur, demanda au eéfunt s'il avait réelle-
ment apparu à cett ) religieuse pour lui
donner l'heureuse n,.uvelle. que son père
était en purgatoire. .G lui répondit .affir-
mativement par deux fois. Un peu -plus
tard, ellé réitera encore cette. demande
dans la crainte d'avoir mal compris son
père. Mais celui-ci confirma de nouveau le
fait, ajoutant qu'elle devait elle-rame
beaucoup s'intéresser au sort de cette âme
ainsi que toute la communauté.

Infatigable dans sa charité, la sœur pria
son père de vouloir une seconde fois appa-
raître à la même religieuse pour achever de
la rassurer sur le sort de celui qu'elle avait
tant pleuré. Cette fois, il ne répondit rien;
mais la religieuse reçut, depuis, des assu-
rances de plus en plus précises sur l'état de
son père en purgatoire.

La sour Marie Séraphine s'intéressa au-
près de son père au sort de plusieurs autres
défunts, et lui posa différentes autres ques-
tions.,

Ainsi, un jour, elle lui demanda ce qu'il
en était d'une de ses cônsours qu'elle avait
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